
Peut-on parler pour ne rien dire ?
La question  «  Peut-on  parler  pour  ne  rien  dire  ?  »  soulève  de  nombreuses
réflexions.  Parler  est  un  acte  de  communication  qui  suppose  un  échange
d’informations, d’idées ou d’émotions. Mais que signifie « ne rien dire » ? Est-ce
que cela implique un discours vide de sens, de contenu ou d’intérêt ? Ou bien cela
se réfère-t-il à une parole qui n’apporte rien de nouveau, qui ne fait que répéter
ce qui a déjà été dit ? Cette dissertation explorera ces questions en examinant
d’abord la notion de parler pour ne rien dire, puis en analysant les implications
éthiques  et  sociales  du  discours  vide,  en  étudiant  ensuite  les  conséquences
psychologiques  de  la  parole  sans  substance,  et  enfin  en  réfléchissant  sur  la
possibilité et la pertinence de parler pour ne rien dire dans la communication
humaine.

I. Exploration de la notion de parler pour
ne rien dire
Parler pour ne rien dire peut être interprété de plusieurs façons. Premièrement,
cela  peut  signifier  parler  sans  véritablement  communiquer,  c’est-à-dire  sans
transmettre d’informations, d’idées ou d’émotions. Dans ce cas, la parole est vide
de sens et n’a pas de véritable fonction communicative. C’est ce que Wittgenstein
exprime dans son Tractatus Logico-Philosophicus lorsqu’il affirme que « Ce dont
on ne peut parler, il faut le taire ».

Deuxièmement,  parler  pour  ne  rien  dire  peut  signifier  parler  sans  apporter
quelque chose de nouveau. Dans ce cas, la parole est redondante et n’ajoute rien
à ce qui a déjà été dit. C’est ce que Platon dénonce dans le Phèdre lorsqu’il
critique les discours des sophistes qui, selon lui, ne font que répéter les mêmes
idées sans apporter de véritable connaissance.

Enfin, parler pour ne rien dire peut signifier parler sans intérêt, c’est-à-dire sans
apporter de valeur ou d’utilité à l’auditeur. Dans ce cas, la parole est inutile et n’a
pas de véritable valeur communicative. C’est ce que Nietzsche critique dans Ainsi
parlait Zarathoustra lorsqu’il dénonce les discours vides et sans substance des
prêtres et des moralistes.
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II.  Analyse  des  implications  éthiques  et
sociales du discours vide
Parler  pour ne rien dire a des implications éthiques et  sociales importantes.
Premièrement, cela peut être considéré comme une forme de tromperie ou de
manipulation.  En effet,  en  parlant  sans  véritablement  communiquer,  on  peut
tromper l’auditeur en lui faisant croire que l’on dit quelque chose d’important
alors que ce n’est pas le cas. C’est ce que Kant critique dans la Critique de la
raison pure lorsqu’il dénonce les discours vides de sens des métaphysiciens.

Deuxièmement, parler pour ne rien dire peut être considéré comme une forme de
gaspillage.  En effet,  en parlant sans apporter quelque chose de nouveau,  on
gaspille du temps et de l’énergie qui auraient pu être utilisés de manière plus
productive.  C’est  ce  que  Marx  critique  dans  Le  Capital  lorsqu’il  dénonce  le
gaspillage de la force de travail dans le capitalisme.

Enfin, parler pour ne rien dire peut être considéré comme une forme d’aliénation.
En effet, en parlant sans intérêt, on se coupe de l’auditeur et on se prive de la
possibilité  d’une  véritable  communication.  C’est  ce  que  Sartre  critique  dans
L’Être  et  le  Néant  lorsqu’il  dénonce l’aliénation  de  l’homme dans  la  société
moderne.

III.  Étude  des  conséquences
psychologiques  de  la  parole  sans
substance
Parler  pour  ne  rien  dire  a  également  des  conséquences  psychologiques.
Premièrement, cela peut engendrer de la frustration chez l’auditeur qui s’attend à
recevoir quelque chose d’important ou d’intéressant et qui se retrouve face à un
discours vide de sens. C’est ce que Freud analyse dans L’Interprétation des rêves
lorsqu’il étudie les mécanismes de la frustration et de la déception.

Deuxièmement, parler pour ne rien dire peut engendrer de l’ennui chez l’auditeur
qui se retrouve face à un discours redondant et sans nouveauté. C’est ce que
Kierkegaard  analyse  dans  Le  Concept  de  l’angoisse  lorsqu’il  étudie  les
mécanismes  de  l’ennui  et  de  la  monotonie.



Enfin, parler pour ne rien dire peut engendrer de l’indifférence chez l’auditeur
qui se retrouve face à un discours inutile et sans valeur. C’est ce que Baudrillard
analyse dans La Société de consommation lorsqu’il  étudie les mécanismes de
l’indifférence et de l’apathie.

IV.  Réflexion  sur  la  possibilité  et  la
pertinence  de  parler  pour  ne  rien  dire
dans la  communication humaine
Malgré ces critiques, il est possible de défendre l’idée que parler pour ne rien
dire a une certaine pertinence dans la communication humaine. Premièrement,
cela peut être une stratégie pour éviter des sujets sensibles ou pour gagner du
temps. C’est ce que Machiavel recommande dans Le Prince lorsqu’il conseille au
prince de parler de manière vague et évasive pour éviter de se compromettre.

Deuxièmement, parler pour ne rien dire peut être une forme de politesse ou de
sociabilité. En effet, dans certaines situations, il est plus important de maintenir
une conversation, même vide de sens, que de rester silencieux. C’est ce que
Tocqueville  observe dans De la démocratie en Amérique lorsqu’il  analyse les
codes de politesse et de sociabilité de la société américaine.

Enfin, parler pour ne rien dire peut être une forme d’art ou de divertissement. En
effet,  certains discours,  bien que vides de sens ou de contenu,  peuvent être
appréciés  pour  leur  forme,  leur  rythme  ou  leur  musicalité.  C’est  ce  que
Baudelaire célèbre dans Les Fleurs du mal lorsqu’il fait l’éloge de la beauté de la
forme indépendamment du contenu.

En conclusion, parler pour ne rien dire est une notion complexe qui soulève de
nombreuses questions philosophiques, éthiques et psychologiques. Bien que cela
puisse être critiqué comme une forme de tromperie, de gaspillage ou d’aliénation,
il est également possible de défendre l’idée que cela a une certaine pertinence
dans la communication humaine. En fin de compte, la question n’est peut-être pas
de savoir si l’on peut parler pour ne rien dire, mais plutôt de savoir quand et
comment le faire de manière éthique, responsable et respectueuse de l’autre.


